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Un Alt

NOTREPRESTIGE

La balaille a continué sans modifi¬
cation importante de la situation sur
aucun point, nous dit le communiqué
d'hier ; nous n'avons done rien a ajou-
ter aux explications que nous avons
données pour exposer aussi clairenient
que possible, a l'aide des données of¬
ficielies, la position des forces en pré-
sence. Vouloir faire plus, essayer de
deviner les marches et contre-marclies
de chacune de nos armées, ce serait
faire oeuvre cle stratège en chambre
ponr laquelle nous ne nous sentons ni
compétence ni envie.
> Nous noterons seulement que la ba-
taille « chauffe » surtout non seule¬
ment au Sud de Laon, maïs aussi au
Nord de Reims que les Allemands
sont sans doute particulier ement irri-
tès de voir réoccupée par nous. Certes
nos braves soldats sont a line rude
épreuve, mais ils en ont cléjd vu d'au-
tres et cette fois ils out le stimulant
'souverain de la victoire qu'ils viennent
de remporter.
Ce stimulant réagit sur nous tous
et nous permet d'attendre patiemment
des nouvelles. L'ejfel cle cette victoire
'se fait d'ailleurs sentir bien au dela
de notre pays et, puisque nous en
avons le loisir, nous enregistrerons
aujourd'liui ses heureiises conséquen-
ces pour notre diplomatie.
La victoire de la Marne a eu un
doublé effet ; al'Etranger, c' est d' ex-
citer les sympathies qui existaient
déja pour nous et de ruiner la légende
de Vinvincible force allemande. Même
si l' Allemagne bënèficie d'un retour
de fortune et retrouve quelques suc¬
ces, son prestige, qu'elle avait soi-
gncusement entretenu depuis cinquan-
te ans est perdu : nous avons fait la
preuvè, d'une manier e éclatante , qu'elle
peut être battue et c'est la pour beau-
coup de pays, il faut bien sen rendre
compte, une nouveauté qui donne a
réfléchir aux hésitants et aux timorés.
On vsait que notre victoire a été
Toccasion de manifestations enthou-
siastes dans presque tous les pays
neutres, en particulier en Italië, en
Espagne, en Suisse, en Roumarde et
en Grcce, sans parler des Etats- Unis.
Paruit ces pary'9^ IL/jr pn»
I' attitude actuelle nous intéresse au
plus liaut degré, c'est VItalië et la
Roumanie ; or il semble bien que leur
neulralité sympathique évolue plus
rapidement depuis quelques jours
dans un sens qui ne peut que nous
être agréable.
L'entrée en jeu de 1'Italië et de la
Roumanie aurait certainement pour
effet de précipiter l' écrasement de
ÏAutriche et de l' Allemagne, el par
conséquent de hater les préliminair es
de paix. On sait que 1'Italië est line
puissance militaire de premier ordre ;
si la Roumanie n'est pas une des
grandes puissances, cependant, elle
dispose de 600,000 hommes qu'elle a
mobilisés l'annèe dernière au moment
de la seconde guerre balhanique, avec
line promptitude et une süreté qui a
fait I' admiration de tous. L'ltalie a
nos cötés, la Roumanie aux cötés de
la Rassie, feraienl done d'utile be¬
sogne !
A vrai dire, ce n'est pas seulement
par sympathie naturelle pour leur
soear laline, la France, que ces deux
pays marcheraient. (On sait, en effet,
que par une singularité ethnique,
les Roumains, enclavés au milieu de
Slaves et Hongrois, descendent des lé-
gionnaires romains de l' empereur
Trajan). L'intérêt national les ponsse
lousdeux contre VAutriclie, a un mo¬
ment oü va se régler le compte cle
chaque nationalité.
L' Autriclie qui est une mösaïque cle
peuples et de morceaux de peuples,
retient indüment dans ses liens les
Ilaliens de Trieste el du Trentin
ciinsi que les Roumains cle la Iran-
sylvanie et de la Rucovine. Sans
doute, q u-and nous traiterons avec
elle et l' Allemagne, il faudra bien
qu'elle rende gorge, pour le plus
grand bonheur de tous les peuples dé-
livrês ; mais les Ilaliens et les Rou¬
mains considèreront sans doute com¬
me plus honorable d' avoir été a la
peine avant d'etre au plaisir !
Or l'ltalie qui a déja montrê sa clé-
sinvollure vis-a-vis cle la Triple- Al¬
liance en restant neulrc, vient de nous
donner une preuve capilcde de son dé-
sir cle se ranger du cöté de la Triple-
Entente. On sail que tonics les puis¬
sances ont proteslé auprès de la Su¬
blime-Porte contre son intention cl'a-
broger les capitulations qui meltaient
les clirétiens, en Orient, a l' abri de la
juridiction turqae ; or, pour la pre¬
mière fois clans une manifestation
internationale, l'ltalie s'est clétachée
de I' Allemagne cl dc 1'Aulriche qui
.ont été réduites a ctgir isolément de
de leur cöté ; la note italienne a été
remise « la Porie en même temps et
dans les mêmes termes que celles de
la France, de l' Anglelerre el de la
jRussie,Et A Rome on erie tous les

jours : vive la France ! a bas l'Au-
triche ! vive la guerre
La même effervescence règne en
Roumanie et finira sans doute par
avoir raison des hésitations du souve¬
rain qui se souvient peut-être trop
encore qu'il est un Hohenzollern
(George Vest bien le propre cousin -
g er main de Gaillaume II !). Une dé¬
pêche nous apprend un changement
de ministère ; pour qui connait les.
mceurs politiques roumaines c'est l'in-
dice d'une orientation nouvelle du roi
qui va sans doute choisir, par consé¬
quent, des ministres decides a l'in-
tervention ; nous en aurons bientöt la
confirmation.
Le prince Cantacuzène, ancien di¬
plomate roumain, vient d'exprirner,
dans le Figaro, les sentiments chaleu-
reux de ses compatriotes qui aspirent
a prendre part a cette guerre de libé-
ration et il s'écriait, avec le lyrisme
de sa race : « Fame francaise, par
sa grande victoire remportée sur I Al¬
lemagne dans la bataille de la Mar¬
ne, s'est afflrmêe la tutrice de I'huma-
nité ! »
Honneur a nos soldats, qui ont élevé
si liaut le prestige de la France !

Caspar-Jordan.

LAHORTDETIKIISBRAVES
Trois gendarmes, dont le maréchal des
togis chef Grosnier, out été tués a l'ennemi,
ia semaine dernière, ators qu'ils étaient en
tournée a i'extiême limite du département
de la Seine-! nferieure.
C'était mercredi après-midi, le maréchal
des logis-chef Crosnier, qui commandait le
poste etabli A Gonrnay, étaitinformé que des
uiililaires vraise nblablenient égarés, séjour-
naient dans la torêt de Lyons Accompagne
de deux gendarmes, il se rendit immédia-
tement A la forêt afin de se rendre compte
de la véracite de cette information.
Les trois gendarmes avaient commencé
leur ronde oepnis un certain temps lors-
qu'ils aperqurent tout A coup un gronpe de
personnes qui statmnnaient A une certaine
distance. Ils se dirigèreut de leur cöté, mais
a peine avaient-ils fait quelques pas que des
coups de feu retentirent ; les trois gendar¬
mes tombèrent aussiiöt mortellement frap-
pés. Les militaires en question étaient des
soidats allemands, une patrouille trés cer¬
tainement, qui s'étaient égarés.
Leur mauvais coup accompli, les Alle¬
mands, dont l'un parait-il avait revêtu un
xra IfwT wrv d Vlïtotvr Franyuio, ojutorv^l, dung

deux automobiles et filèrent dans la direc¬
tion de Fleury-sur-Andelle.
Le maréchal des logis chef Crosnier, dont
nous avons a deplorer la fin trag que, était
bien connu au Havre, oü il possédait de
nombreuses sympathies. C'est seulement au
début de cette année qu'il prit sa retraite, il
quitta la caserne de la gendarmerie poor
ontrer au service de la ville du Havre, qui
'avait choisi comme gérant de l'établissement
debains douches du quartier de l'Eure. II ne
tarda pas a s'y faire heureusement appré-
cier par les habitants du quartier, grace a
son activité.sa bienveiilance.son désir d'êire
agréable.
A l'ordre de mobilisation, le maréchal des
logis Crosnier, comme tous ses camarades
retraités depuis peu, était encore aux ordres
du ministre de la guerre. Ii reprit done du
service et fut nommé chef du poste de
Gournay. C'est la qu'il devait faire a la Patrie
le suprème sacrifice de sa vie. . .
Nous adressons A Ia familie de ce brave
nos bien vives condoléances.

LesExemptéset Kéformés
(Décret du 9 Septembre 1914)

Article premier. — Tous les hommes pla-
cés aans ia position de réforme par congé
n° 1 ou n° 2 ou dans ia position de réforme
temporaire, ainsi que les hommes exemptés
par les conseils de revision, appartenant par
leur age A une classe encore soumise aux
obligations milita res, seront convoqués de-
vant les conseils de revision réunis, pour
examiner ie contingent de la classe 1915, k
l'exception de ceux qui ont contracté un
engagement pour la durée de ia guerre.
Article 2. — Ceux d'entre eux qui seront
reconnus, ét la suite de eet examen, aptes au
service militaire, seront immédiatement
soumis aux obligations de leur classe de
recrutement.
Ceux qui ne se rendront pas A la convo¬
cation seront considérés comme aptes au
service armé.
Article 3. — • •••• •••

* *

Aux termes de ce décret, tons les hommes
placés dans la position de reform - par congé
n° 1 on par congé n° 2 ; ainsi que les hommes
exemptés par les conseils de revision, apparte¬
nant par leur age A une ciasse encore sou-
mise aux obligations militaires devront faire
dans un délai de 8 jours a daler de la réceptiou
des présentes instructions la déciaration de
leur situation militaire a la mairie du lieu de
leur residence actuelle. Cette déciaration ponrra
être faite par lettre recommandee adressee
au Maire.
Ei ia énoncera les nom et prénoms du dé-
c'arant, les dates et lieu de sa naiss&nce, et,
autant que possible, le motif d'exemption
ou de reforms.
Sont dispenses de cetle declaration : 1» Les
hommes qui ont contracté un engagement
pour la durée de Ia guerre ; 2» Les hommes
réformés postérieurement A l'ordre de mo¬
bilisation générale.
La liste des declarations reques daDS cha¬
que commune sera établie en 4 colonnes
ire colonne : nom et prénoms ; 2e colonne :
date et lieu de naissance, classe ; 3e colonne :
motif d'exemption on de réforme ; 4e co¬
lonne en blanc. Cette liste sera adressée par
le maire au préfet aussitöt établie.
Le préfet convoquera autant que possible par
vote a' appel individuel les intéressés devant
le Conseil de révision cantonal ; mais com¬
me il est A craindre que toutes les convoca¬
tions ne suissent parvenir en temps uUie,

Somtnaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués offciels et les dépêches Havas.

L'AÏSNE A LA MOSELLE

1 7 Septembre. — A notre aile gauche, dans la journée, nous avous légèrement pro-
gressé sur les hauteurs au Nord de l'Aisne.
Cette progression s'est encore aecentuée dans Ia soiree.
Des contre-attaques ont été repoussées par les Anglais a Craonne et par les Fran¬

cais a Reims.
Au centre, l'ennemi adopte une attitude purement défensive.
A l'aile droite, la situation reste Ia même dans l'Argonne et Ia Woevre. L'ennemi

s'organise défensivement dans le voisinage de la frontière.
jËïsr

16 Septembre. — Echec des Allemands a Termonde. lis subissent de grosses
pertes.

Ï5TW POLOOIVE

17 Septembre. — Les troupes allemandes abandonnent pen A peu la province de
Kielce et se dirigent au Sud, vers la frontière, pour rejoindre et soutenir les Autri-
hiens ballus en Galicie.

ETV AUTTRICHE-ÏIONTGKIE

17 Septembre. — Les Russes ont pris Sandomir, enlevé d'assaut Krzaschow, en
Galicie, et capturé d'importanls convois.

les maires auront soin d'aviser a plusieurs re¬
prises les assujettis du jour et de l'heure oü its
devront se presenter devant le Conseil de revi¬
sion.
Jusqu'a nouvel otdre, devront seulement, com-
parait e devant le Conseil de revision donl la
session commencera le 7 octobre les hommes des
classes 1814, 1913, 19'2, 1911 et 1910.
Des instructioos uitérieures. disposeronl
pour les autres classes. Sont dispensés de se
i-résenter personnellement devant les Con¬
seils de revision les hommes ayant perdu un
membre, une main ou un pied ; ceux ayant
totalement perdu le ppuce d'une main ou
ceux atteinls de paralysie ou d'atrophie d'un
membre, les hommes atteints de deviation
de la colonne verlébrale, ceux ayant perdu
lavue d'un ceil, ceux atteints d'idiotie ou
d'aliénation mentale et er. fin les obèses ayant
un poids supérieur A 100 kilogrammes. Les
hommes qui rentrent daos ces catégorics
devront, en se faisant inscribe, faire éiablir
par le maire ou la gendarmerie un certificst
attestant la nature de rinfirmité. Ces c<rtiti-
cats devrout être joints a la liste envoyee A
la Préfeciore.-
Les hommes appelés a se présenter devant le
Conseil de revision seront indeinnisés de leurs
frais de voyage .
MM. les maires sont invités 0 porter les pris-
cri lions ci-dessus a la conna>siance de leurs
admimstrés : its renouvehei ont frequemment les
avis afin que tous les hommes renti ant darts les
cmditions prévu s soient inscrits.
Le prefet compte sur leur zèie patriotiqne
pour apportertoas leurs soins A ('application
du dóoroi du O ooptctöfero i&Ü tlUll' ltS Cv)lll~
prendront i'importance, imporiance qu'ils
feront eux-mêmes comprendre A leurs admi-
nistrés.

LesHlarchésnesontpasannulésparlaguerre

De nombreux industriels et commerqants
ont requ des iettres par lesqnelies ieurs
clients déclarent annuler les marches qu'ils
avaient conclus avec eux. La chambre de
commerce de Toulouse s'est preoccupee de
cette question. Elie e.time queiesevéne-
ments de la guerre, les requisitions, les ar-
rêts des transports et même l'invasion ne
sont des cas de force majeure que s'ils prc-
duiseut des impos ibilitès absomes d'agir.
Les h stilités n'entrainent done pas l'an-
nulation des marehés, même dans les pays
inveslis, et A plus forte raison dans les ré-
gions non envahies. Tout ie monde reste
tenu, nou seulement d'exécuter ses engage¬
ments antérieurs, mais encore d'y apporter
le surcroit de soins et d'activité dont Ja si¬
tuation fait une obligation nouvelle, tant du
cöté des vendeurs que du cöté des aelie-
teurs.
La jnrisprndence, notamment cello éta¬
blie a la suite de ia guerre de 1870-71, ne
laisse aucun doute A eet égard. Les marehés
et contrats ne sont pas annulés par ia
guerre.

Communiqués
ÈGouyernement

1 7 Septembre, 23 heitres.

LA SITUATION
La situation est sans changement.

18 septembre, 19 h. 15.
SUR LE FRONT

La bataille a continué sur tout le front de
l'Oise a la Wcevre pendant la journée du 17
sans modification importante de la situation
sur aucun point. A no're aile gauche, sur les
hauteurs au Nord de l'Aisne, nous avons légè¬
rement progressé sur certains points. Trois
retours offensifs tentés par les Allemands con¬
tre Tarmée anglaise ont échouê de Craonne a
Reims.
Nous avons nous-mêmes repoussé de trés
violentes contre-attaques exécutées la nuit ;
l'ennemi a en vain essayé de prendre /'offen¬
sive contre Reims.

AU CENTRE
De Reims a l'Argonne, Tênhemi se renforce
par des travaux de fortifoation importants et
adopte une attitude purement défensive.

A L'EST DE L'ARGONNE ET
DANS LA WCEVRE

Situation sans changement.

A NOTRE AILE DROITE (Lorraine et Vosges)
L'ennemi ocoupe des positions organisées
défensivement dans le voisinage de la frontière.

CequelontnosAnions
Si les Taubcs semblent rendre de grands
services aux Allemands, nos avions sont
aussi pour nos armées de précienx auxi-
iiaires. lis ont rendu depuis les débuts de la
guerre les services qu'on attendait d'eux au
point de vne des reconnaissances générales
auxquelles on s'est priacipalement attaché.
Le but de ces reconnaissances générales
échappe en toute évidence au troupier qui,
voyant passer les avians franpais A plus de
1.500 mètres, ne se taitpastoujsurs unejuste
idee de la valeur des reaseianemests que
l'oiseau porie vers un point ignoré mais qui
détermineronl nn mouvement dont lui —
troupier, cavalier ou artiliear — sera l'exé-
cutant pour la cause commune.
Mains heureux que nous dans les recon¬
naissances générales, semble-t-il, les Prus-
siens out jusqu'A préseut montré un zèie
tenace dans les petites reconnaissances d'ar-
mée. lis vont, viennent, évoluent, retour-
nent, reviennent, si bien que les troupirrs
s'écrient : « On ne voit qu'eux » et se per-
suadent que les avions francais n'exisieut
pas ou ne volent plus. Bien A tort, d'ail¬
leurs...
II y a du reste des régions entières oü les
Taubes n'osent plus s'aventurer. Uu aviateur
havrais, le sous-officier Deteval, dont nous
avons déjA eu ['occasion de parler de ses
raids au Maroe, l'écrivait encore A ses pa¬
rents il y a ouelqaes jours.
Certains ds hos pilotes sontd'une hardiesse
in«oupconnable et font une besogne fort
u ile q'uoiqne ignorée. Tel tut le cas dans la
region de B... s/-A. Le célèbre Brindejonc
des Mouhnais lance jnurnellement des bom-
bes avec uae precision remarquable. Vêdii-
nes, sar son appareil muni d'une mitrail¬
leuse, livre une chaise acharnée aux Taubes
qui n'osent plus affronter la zóne oü U évo-
lne. Les Chanteloup, les Robiliot, les Gastin-
ger et les Skoil et tant d'autres, ont, pendant
la bataille de Marne, accompli des exploits
dont on nons dira plas tard tont l'éclat. Qu'il
nons snffise de dire qu'en quatre jours,
dans nn seal secieur, 7 avions allemands
ontétédescend»»

te continuonsaprogresser
asiolreaiiegauche

19 septembre, regu al h 43.

Aitctm changement dans la si¬

tuation d'ensenible, sinon que nous

continuons a progresser a notre

aile gauche et qu'on constate une

légere accalmie dans la bataille.

ishesHavas
Conseildss Ministres

Bordeaux, 17 septembre.
L,e Conseil des ministres s'est róuni ce
matin, sous ia présidence de M. Poincaré.
N'assistaieut pas A la délibération, M. Dou-
mergue, parti, comme on le sait, dans la
Marne, et M. Thomson, qui. a quitté Bordeaux
cette nuit, pour aller dans les départemerits
du Nord et du Pas-de-Ca!ais, procéder A une
enquête sur la situation et les besoins im
médiats des populations victimes de l'inva¬
sion ailemande.
Le Conseil s'est exclusivement entretenu
de la situation diplomatique et militaire.

Bordeaux, 18 septembre.
M. Viviani a communiqué au Conseil des
ministres un télégramma de félieitations du
président du Conseil au Mouténégro au nom
du gouvernement royal, disant que ia vic¬
toire éclatante remportée par la gloriense
armèe fraecaise remplit de joie l'armée et le
peuple montéüégriu, et taiiant des vceux
pour la victoire finale ce la France, de la
liberté et de la civilisation contre la sauva-
rtjerie allemande.

L'Instructiondes jeunesrecrues
Paris, 18 septembre.

M. Millerand, ministre de la guerre, a dé-
cidé l'envoi des reernes de la classe 1914
dans les camps dans le but de rendre l'ias-
truction plus pratique, pius efficace et plus
rapide.

Victimesde la Consigne
Dreux, 17 septembre.

Mercredi solr, MM. Prevost, économe, et
Champagne, administrateur de l'höpital, en
arrivant en automobile au passage A niveau
des Osmeaux, prés de Dreux, out été tnés
par une sentinelle dont ils n'avaient pas en-
tendn les sommations.

Mort au Champd'Honneur
Bordeaux, !7 septembre,

On annonce la mort du géné-aL Bataille,
qui a été tné devant l'eonea&k

Médecias insaroêrés
Bordeaux, 17 septembre.

On signale l'odyssée de trois médecins
majors trangais.
Arrêtés le 17 aoüt après nn combat dans
la vallóe de Ia Bruche.alors qu'ils soignaient
des blesses, ils farent, au mépris de la con¬
vention de Genèvè, incarcérés avec des pri-
sonniers de droit comman et relachés après
quinze jours de captivité.

Distributionde Sscours
Paris, 17 septembre.

M. Gaston Menier, sénateur de Ssioe-et-
Marue, après avoir visité uu grand nombre
de communes de ce département plus parti-
culièremeat éprouvées au cours des der-
niers combats, vient d'appeler l'attention du
gouvernement sur la situation faite aux ha¬
bitants et de l'inviter a procéder d'urgenee A
use première distribution de secours indis-
pensabies.

UnJeuneHéros
Bordeaux, 17 septembre.

Un rapport allemand signaio que le 22
aoüt, A Burgoud, prés de Sainte-Marie-aux-
Mioes, les Allemands, en entrant dans le
village, demandèrent A nn jenne Aisacien,
Théophile Jaogoat, agé de 18 ans, si les
Frauqais occupaient ie village ; Jaogout ré-
pondit négativement.
Les Allemands entrèrent aiors dans le
pays, mais ils furent accueiiiis par une trés
vive fusillade partant des premières mai-
sons, occupées par les Franpais.
Après un violent combat, ies Allemands
se retirèrent et aperpurent ie jeune liomme
qni déelara qe'il connaissait parfaitement la
presence des Francais et que c'était en con-
naissance de cause qu'il avait trompé les
Allemands.
Ceux ci cousidérant que Jaogout, sujet
allemand, avait coromis un acte de haute
tralnson, ie fosillèrent.

L'IispressiondoM.Bourgeois
Paris, 47 septembre.

Le nom de M. Léon Bourgeois a été mêié
A un certain nombre de récits publiés par
les journaux après son voyage dans ie dé¬
partement de la Marne.
M Bourgeois a déclaré qu'il était étranger
A la plupart Ur; ces récita ut nous pria Ho fa-
prenure ies déalarations suivant.es qui, seu-
ies, traduisent- exaciement ses impressions :
« Nous avous va hier M. Léon Bourgeois,
ancien président du Conseil, qui a bien vou-
lu nous donner quelques impressions au
sujet de la visite qu'il vient de faire, en
compagnie de M. Ie docteur Péchadre, dé-
puté d'Epernay, sar le thëa're de la grande
bataille de ia Marne.
» Tout d'abord, nons dit M. Léon Bour¬
geois, j'ai 011la satisfaction de potivoir dis-
tribuer, ce qui était ie hut principal de mon
voyage, les secours les plus nrgents A quel-
qnes-nues des vietimes les plus éprouvées
de cette mtHhtrcrreuse r£gtütr, et ccia grace
aux subcidss dont m'avait muni le Comité
du secours national.
L'un eien président du Conseil nous déciare
ensuite que s'il a éprouvé une douloureuse
emotion a ia vue de tant de ravages, de rui¬
nes, de soutfrances, ila rappsrté, par contre,
l'impression la plus satisfaisante causée par
le be! élan de nos troupes, ia fermeté de
leurs chefs, la parfaite organisation des
convois, la volonté de tous de marcher en
avant.
II a voyagé dans les limites assignées par
I'autorite militaire, visitant snccessivement
les cantons d'Anglnre, d'Esternay et de Sé-
zanne. Le lenöemain, ceux de Montmirai! et
de Fère-Champenoise ; le troisième jour,
Vervins, Chalons et Yitry-lc-Fraucois, pour
revenir par la vallée du Petit-Morio. C'est
dans toute cette étendue, sur un front d'en-
viroo 100 liilomètres de longueur et de 20 A
30 kilomètres de profondeur qu'on s'est
battu pendant quatre jours. La iutte a été
ruda et les penes nombreuses de part et
d'autre, mais suriout da cöté allemand.
Quaat aux biessés, ceux que M. Bourgeois
a rencontrés étaient dans un état d'esprit
excel leut, avides de savoir, inpatients de
marcher A nouveau et rempiis de fierté
quand il leur disait : « Ce sont vos blessures
qui ont fait notre victoire ».
M. Bsurgeois nous parle encore du triste
exode des habitants qui reviennent anjour-
d'hui voir ce qui reste de leur foyer aban-
donné, mais pleins d'espoir aussi dans la
victoire definitive.

HouvsléohacAllemandenBelgiqas
Anvers, 18 septembre (offieiel).

Mercredi soir les troupes allemandes re-
vinrent de Bruxelles ATermonde et pendant
Ia nuit nne canonnade ininterrompue se
prodaisit.
Jeudi un duel d'artillerie s'engagea eDtre
les Allemands et les Belge3 qui deiendent le
débouché dans le Nord de cette localité.
L'infanterie allemande s'étant présentée
devant le pont détruit par les beiges fut ac-
cneillie par un feu intense des mitrailleu¬
ses. Les- Allemands durent se repiier en dé-
sordre.
Le correspondent da Daily Télegraph, A
Rotterdam dit apprendre de bonne ssurce
que les Allemands ont perdu chaque jour de
la dernière qninzaine environ 3,200 tués ou
biessés on prisonniers. II estime le nombre
des tués a 1,400.

LssBiessésAllemands
Paris, 18 septembre.

Dans une note, ie ministre de la guerre
rappelle que i'obligation de donner anx
biessés allemands des soins appropriés A leur
situation est un devoir impérieux qui s'im-
pose, non seulement par la législation inter¬
nationale et les régies de la convention de
Geuève, mais encore par nn sentiment d'ha-
manité aottt nons devons désirer la partaite
veciprocité ponr les biessés francais prison¬
niers en Allemagne.
Le ministre reconnait I'élévation des sen¬
timents dn personnel médicai et auxiliaire
appelé éventuellement A donner ses soins
aux prisonniers biessés et il est certain qn'il
accomplira son devoir avec tout le dévoue -
ment desirable, mais le ministre n'hésitera
pas A se priver des services, mêmes volon¬
taires, des personnes qai ne se conforme-
raient pas A l'égard des biessés aux régies
d'humanité imposées par la convention de
Genève.

L'Allsmagnevoulutla Guerre
LoDdres, 17 septembre.

On nous communique une dépêche de
l'ambagsadew 4'Angieterre 4 Vienng ra-

contant les événements qui précédèrent Ia
guerre.
L'ambassadeur démontre que même après
le rejet par t'Autricha de la réponse Serbe A
1'ultimatum autrichien, les négociations en-
tre I'Autriche et la Bossie se poursuivirent
toujours d'une manière parfaitement ami¬
cale jusqu'au ie' aoüt. L'accord paraissait
presque tait.
Le même jour l'ambassadeur de Russia
aunortca A i'ambassadenr d'Aogieterre que
l'ambassadeur d'Autriche A Saint-Peters-
hourg avait informé M. Sazonoff que I'Autri¬
che consentirait a sou mettre a une media¬
tion ies trois points de sa note A la Serbia
qui paraissaient vioter le maintien de l'indé-
penstance serbe.
Malheureusement les conversations ans-
tro-russcs furent interrompues par l'illema-
gne qui intsrvint le 31 juillet par l'ultima-
tum qu'elle adressa ASaint-Pétersbourg et a
Paris.
L'ambassadeur constate qu'un délai de
quelques jours aurait probablement épargne
A i'Europe une des plus grandes calamités
de i'histoire.

UnMessageanglais
Londres, 17 septembre.

Lord Churchill, dans un message qui a été
lu au cours d'une réunion de recrutem mt,
dans une soirée, A Chatham, a dit que le kai¬
ser, avait pressé les troupes d'anéaniir les An¬
glais, et qu'il a traité de « petite», i'armée dn
générai French. La ville de Chatham saura
quelle réponse lui faire.
Ou ne devra conclnre la paix aussi long-
lemps que le militarisme prussien ne sera
pas ecrasé.

Appelau Peupled'Irlau&e
Londres, 18 septembre.

Le nationaüste iriandais Redmond public
un manifeste émouvant adressé au peuple
iriandais, dans iequel il lui demande de lor-
rner une brigade iriandaise qqj représentera
i'Iriande dins la lutte h siorique engagée
pour les droits sacrés des petites nations
comme d'autres parties de l'Empire sont re-
présentées.

Aprèsle Comfcat
Londres, 17 septembre,

L'amïrnuté anuonoe quo Ie sULlS-mann lln-9
est revenu sain et sauf après avoir torpillé
nn croisear allemand que l'on suppose être
le Ihla, A6 miiles au Sud de Heligoland.

Captured'unNavirede commerce
Marseille, 17 septembre.

On a amené dans la matinée Ie cargo-boat
Huit, qui a été capturé au large dans la Mé-
diterranée. Ce navire battait pavilion rou¬
main, mais il est de nationalité allemande.

Perted'un Navireanglais
Londres, 18 septembre.

I/.J inira utc' annonoc que le Ftsgaró, navire
d'mstruction maritime anglais, a couié dam
la Manche.
21 hommes de l'équipage sur 64 out péri.
43 survivanis ont été débarqués A Portland.

Les Succesrusses s'afürment
Petrograd, 17 septerbre.

Continnant la poursuite de l'ennemi, Ie»
Russes ont remporté sur tout ie front d'im-
portants succès sur ies arrières gardes au-
trichiennes.
Ils ont pris Saniom:r, enlevé A Passant
une position trés puissante prés de Krzos-
choff, puis passant la San, out tatonué les
Autrichiens en déronte.
Dans la région d'Iavorovo, ils ont pris les
colonnes de convois des 6« et I4® corps au¬
trichiens, auxquels üs ont enlevé plus ds
trente canons et d'énormes quantités de
munitions ; ils ont en outre fait 5,000 pri¬
sonniers.
Sur le front de la Prusse Orientate, on ne
signale que des combats ipsignifiaats.

LesAllemandsse replientenPolcgne
Petrograd, 17 septembre.

On annonce que les troupes allemandet
qui opéraient dans la province de Kielce,
ayant appris les défaites de Krasnik et de
Tomaschoff, se sont repliées rapidement vers
le Sud dans le but de raliier les armées bat¬
tues.

Démentiofdciel
Petrograd, 18 septeaobre.

On dément qne les Russes aient incendié
des villages de la Prusse oriëntale.

La CommissionbeigeenAmérïqua
Washington, i7 septembre.

La Commission beige venne pour protes¬
ter contre les atrocités commises par les
Allemands a été recne A la Maison Blanche
par le président Wilson, A qni elle a remia
le rapport offieiel beige.

UneVictoireMonténégrine
Cetligne, IS septembre.

On conSrme que c'est une colonne monté¬
négrine qui en opérant en Hertzegovine sons
le commandement du générai Voukotitch
est parvenne, après un combat acharné, a
prendre la ville fortifiée de Goradza située
entre Fotclia et Vichegrad.

DnTurquie
Odessa, 17 Septembre.

Le Burean de Ia Presse de Constantinople
a interdit aux journaux de se servir du mof
Peirograde en remplacement de Saint-Péters**
bourg.
Le directenr de l'agence télégraphique otto^
mane Gourdji a été arrêté en raison des sen¬
timents francophiles. "
II est, accnsé d'avoir publié des nouvelle»
favorables A la Triple-Ëntente, spécialemeni
des télégrammes de l'agence officielle de
Russia.

LosSympathiesEspagaole3
Perpignan, IS septembre

Un groups de personnalités catalanoi
espagnoles, dont plusieurs parlementaire»,
ont télégraphié au générai Joffre, leurs féli¬
eitations raspectueuses et euthousiastes,
aj ou tant qu'elles sont fières de constater
qn'it est. le grand homme de leur race, qui
fit reculer l'impériaiisme germanique prés
des champs historiques de Chalons, oü tui
jadissauvéela-Qinliüaiiou
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LeGeneralMireafailüetreblsssé
D'après un francais qui avait son auto¬
mobile mobilisée et qui maintenant la
conduit lui-irième pour les officiers du corn-
inaudement général, le correspondent dq
Times a appris que le général Joffrë a faïlli
être viciime (l'un accident, il y a quelques
jours.
*1 était conduit par Boiliot, le céïèbre
pilote automobiliste franpais, et les Atlo-
mands sembiaient lui avoir préparé une
embuscaie le leng de la route par laquelle
ils savaient qn'il serail ob'igé de passer.
Aussiiöt que la voiture atteignit la portion
de route sur laquelle des canons allemands
avaient óté piacés, un groupe d'obas se mi-
rent a tornber tout autour du vèiiicüie.
Üa fragment « aussi large qti'une sou-
coupe » Pappa le cauot, maïs ni le général
iii io conducteur ne furent blessés.
Boiliot tar.pa sa voiture a toute vitesse et
fut en dehors de la zone de danger avant
que les Allemands eusseut le temps de tirer
a nouveau.

LsGenera!daGasfslaaa
GrandOfficierdeiaLégioB-d'üonnöur

A la date du 10 septembre, le commandant
én chef a téiógrapbté ce qui suit ,
Le général J ffre au général de Caslelnau,
« Depots prés d'un mois, l'armée quevous
comrnahtiez a combattu presqoe tous les
jours et a raontró des qualité.s remarquabiès
d'en durance et de bravoure.
» Q elque difficiles qu'aient été pour vous
les circonstances, vous avez réussi a
voos maimenir sur les hauteurs du Grand
Couronoé, a repousser ies attaques furieu-
ées iancéés contre vous et a empêcher l'en-
nenii de pénctrer dansNancy.
» Je liens k vous exprimer ma sympathie
et vous prie de la transmettre aux troupes
placêes sous vos ordres. »

« Signó : Joitrk. »
Au rrpu de ce télégramme, le général do
Castelnau a publié la proclamation sui-
vante :
« Le général commandant !a 11« armée
est heureux de transmettre ces liauies féiici-
lations aux troupes qu'il a l'honntur et la
fier té de com mander.
» Le général commandant la lie armée :

» De Castelnau. »
r • P. A. le chef d'état-major :

P. Antoine.
Hier.au Conseil des ministres.on a annonce
que sur la proposition du général Jofire, le
général de Castelnau est nommé grand offi¬
cier de la Légion-d'Honnenr.

LE HAVRE
VISITEDEM.THOMSON
Ministre du Commerce

et des Postes et Télégraphes

j.i. Thomson, ministre du Commerce, de»
Postes et Télégraphes,est veau hier, au
Havre,pours'enquérirdesdiversdéstdejrata
du commercehavraiset de la populationde,
notre ville.
11était acpompagnéde sonchef de cabi¬
net, de M. Albert Thomas, député dela
Seine, de M. Brelet, préfet de la Seiae-
InCérieure,
. Unereunion,a cu lieu a la Sous-Préfee-
lure, réunion a laquelle assisjaient: M.
l'amiralCliarlier,gouverneur du Havre :
i\J,llrindeau, séaaleur ; MM.Jules Sieg-
tried ct Georges AneeJ,, dépiité$ ; M. Mor¬
gand,maire du Havre ; M.JoannesCou¬
vert,présidentde la Chambrede Commer¬
ce ; M.le directeurde la succursale dë la
Banqüede France ; ies eonseillersgéné-
raux du Havre,plusieurs eonseillers mu¬
nicipaux.
M.Jules Siegfried,député,s'est fait l'in-
terprètedes doléancesde[notre commerce
et de notrepopulationen ce qui concerne
notamraentle servicedes postes. celui des
transportset l'éscomptede la Banque de
France.
M.Thomsons'estmonlrétrés attentifaux
desiderataqui lui out été exprimés, ii a
reconnuia justessedes revendicationsfor-
muléeset ii a promisde fairetout sonpos¬
sible pour accorder les satisfactionsdé-
mandées. En ce qui concerne les cor¬
respondences, toutelois, il a rappeiéque,
nans lés circonstaricesacluelles,e'esti'état-
maiorqui exercesa haute autorité.
Nous sommespersuades que M.le mi¬
nistro du Commerceet des Postes et Télé¬
graphes,qii}.si;misau countntd'une situa¬
tion qui n'est que trop préjudiciable aux
intérétshavrais, -- et trésqertainementdé-
sirfeuxde favöfiser,dans toute la mésure
possible,lestransactionssi indispensablesa
notre villeet a notreport— ne manquera
pas de prendretoutes les mesures néces¬
saires.

COHSEItMUNICIPAL
Seance du 18 Septembre

P,residence de M-Mougand.Maire
Le Conseil. municipal s'est réoni hier après-
midi, t\ six beures, soos la présidence de M.
Morgand, maire, assistó de MM. Serrnrier,
Vigqé, Jenuequip, lïauoureau et Valentin,
adjoint?-
'föaient aussi présents : MM.Basset, Bricka,
Déhot, Silacroti, Cóuföo, Lang, Dero, Mati-
lart, Grenier, Brot, Bevoaen-Dameanx, Mas-
qnelier, dp (jrandroaison, Auger, Beurrier,
Dnrancl-Vid.
Le procés-verbal de la précédentfl séance
ayant été la et adopté, TAdministration fait
fl.o Conseil un certain nombre de communi¬
cations, dont les priuclpales sont les sui-
vantes :
CommnBications

Hort du Pilaréchai des Logis chef
de Gendarmerie Grosnier

M. le Maire fait connaitre qce l'Adminis-
Tration a appris, avec une profonde tristesse,
Ia mort de M. Crosnier, tné a l'ennemi, en
Bccomplissant braveroentson devoir. Ancien
marechal des fogis chel de gendarmerie et
gérant, depuis le commencement de cette
anréc, de notre établissement municipal de
Inins-douclies, M. Crosnier avait été rappeié
cu service par la mobilisation générale. II
commandut un po3te étabü é GOurnay-en-
Bray et ii est mort eu combattant vaiilam-
raent en des circonstances que nous rela¬
tors plus loin. IJ. Crosnier était un servi-
teur modè e et i'Administration municipale
arait liautement apprécié ses qualités d'in-
teliigence, d'activit.ó et de dévouement de-
pus qu'il était employé de Ia Ville.
M. ie maire salue la memoiro de cpt hom-
jrc « dont lo nom demeurera parmi ceux
des bons francais qui, aprés avoir bien servi
Ie pays, ont fait le suprème sacrifice de ieur
vi®. »
Lo Conseil s'associe aux paroles pronon-
cée3 par M. Morgand, maire ; il se joint è lui
pour adresser é la veuve de M. Crospier
.rexpressionde «esvivescondoléances.

II est ensuite décidé que le traitement de
M. Crosnier sera maintenu è sa veove, è litre
d'indemnité jusqu'è la fin des hostilités.
Pareille mesure sera prise en faveur des
veuves de fonctionnaires municipaux mobi¬
lises qui vieudraient a décéder pendant la
guerre.
Indemnités familiales. — Afm de faciliter le
paiement des indemnités familiales accor-
dées au personnel des services municipaux,
M. Morgand, maire, propose au Conseil, au
nom de i'Administration, de décider quo,
pendant la durée des hostilités, ces indem¬
nités seront mandatées au nom des femmes
des employés ou agents mobilises.
Cette resolution est votes.
Bureau de Bienfaisance. — Nouvelle sub¬
vention. — be crédit de 3Ü0.000 fr. pour dis¬
tributions faites par ie Bureau de Bienfai¬
sance, crédit voté en séance da 5 aotit, est
sur le point d etre épuisé. Sur la proposi"
tion de I'Administration, le Conssil decide
de renvoyèr a la Commission compétente
one demands nouvelle de 100.000 francs a ina-
puter sur la crédit ouvert pour les depen-
ses résuitant de l'état de guerre. II vote im-
raédiatement une provision ,a valoir, dp
20.00.0 francs.
'Emission de coupures do 2 francs, 1 franc et
Qfr.50. — Frais d'impression. — Daas sa
seance du 7 aout dernier, le Conseil avait dér
cidé, d'accord avec la Chambre de Commer¬
ce et conjointeme.nt avec eJle, d'émettre des
bons de 2 IV., de 1 fr. et de 0 Cr. ö0, dans les
proportions uti'es, a concurrence du chifiVe
de 2 millions. Lts dépeuses relatives ou
conséculivts a cette emission doiventêtre
suppoitées mi partie par Ia Ville', mi partie
par la Chtmiuc de Commerce.
Le prix du tirago dss bons a été de
17,576 fr,
Le Conseil appronve Ie mémoire présenté
et décide qu'il sera pourvu a la dépénse par
la ville jtisqu'a concurrence de lubiiié. La
somme nécessaire sera prólevó sur ie crédit
ouyert pour ies dépeuses résuitant de l'état
de guerre.
Muséa des Beaux-Arls. — Le Mnsée des
Beaux-Aits sera réouvert, avec entree payan-
ta pour lous los visiteurs, poridant toüte la
durée des hostilités. Le prix d'enirée sera de
0 fr. 25 au bénéfice des Secictés de secours
aux blessés militaires.
Agrandissement du CimeUèreSawle Marie.—
Sur la proposition de M. Jennequin, adjoiat,
lo Conseil vote en principe Tagrandissement
da Cimetière Saiute-Marie par l'annexion do
terrains situés a l'Oaes.t. Ou pou.rra done
commcncer ia procédure indispensable,
Entretiei ; des BMiments Communaux. — Sur
la proposition de M. Valentin, ; djoint, lé
Conseil vote la prorogation des Cahiers des
charges pour les divers travaux d'eutretlen
des bailments cbminunanx. L'un des entre¬
preneurs, toutelois, n'acc pte pas cette pro¬
rogation.
Achat de far ine. — Poor faire face aux be-
soins du commerce de la borPangerie, l'Ad-
minislration a cru devoir acheter a M.Dugié,
de Fécamp, 1,000 quintanx de farine. Le
Conseji approuve ce marche et décide que
la dépense, s'êlevant a 39.000 francs, sera
impntée snr le crédit ouvert en vue des
dét eases résnltant de l'état de guerre.
Même soluiion en ce qui concerne un
rnarché passé avec MM. Calry frères, de
Marcq-en-Birceuil-les-LiIle. pour 5.000 quin-
ta„3 liriautes au Havre, au prix total de
190,000 francs.
Le Conseil vote, sur rapport favorable des
qommissions compétentes : le compte admi-
nisiralit de 1913 et le budget additionnel de
1914 des Hospices, puis les comptes de 1913
et le budget additionnel de 1914 du Bureau
dé Bienfdisauae. li approuve les cotnptes du
receveur de ce dernier établissement, ainsi
que certains décompies de travaux.
II se forme ensuite en comité secret pour
examen de di verses affmes coutentieuses.

Union des Femmes de France
La présidente du Comité dn Havre a requ
de M. StabI, directeur de la Société des Tré-
fiièries et Laminoirs du Havre, une le.tre
dans laquelle il annonce que ie personnel
employés et ouvriers de cettë usine a pris
^initiative de Isissêr 3 0/0 sur le montant de
son salaire pour les cèuvres de la Croix Rou¬
gh. M. le directeur ajpute a cé flLra a san
pii un premier verse ment de 500 Cr.

sua won®
Depuis le 16 septembre, l«i Compagnie du
cliemin de ter du Nori a mis eu marche un
Iraia express pour assurer les relations de
Paris avic la region du No; d de Ia France
vers LeTréport, Abbeville. Bpuibgne, Calais
et Durikerque. et. par correspoadan.ee, Saint-
Omér, Hizebrouck, Armenberes et Lillp.
Ce train suivra i'horaire ci -dessous :
Paris, départ 13 h. 52 ; Méru, arrivée 15 h.
42 ; Beauvais, arrivée 16 b. 7 Abancóprt,
arrivée 16 h. 53; Le Tréport, arrivée, 18 h. 17 ;
Abbeviliè, arrivée 18 li. 51 ; P.ing-sur-Flbr.s,
arrivée 19 h. 33 ; Etaples. arrivés 19 h. 45 ;
Boulogne-Tint«s, arrivée 20 h. tl; Calais-
Ville, arrivée 20 h. 50 ; D mkarqu?, arrivée
21 h. 54. " ' '
Dtinkerque, départ 8 h. 30 ; Calais Yille,

Fber.
II h.
court,
36 ; Le Tréport, départ 12 li, 10 ; Aban
t, départ 13 h. 32 ; 'B/auvais, départ

14 h. 20 ; Méru, départ 14 h. 46 ; Paris,
arrivée 16 h. 39.

Ecole Primaire lujiérieure de
Jeuiits titles

Larentréedes classesaura lieu le 2 octo-
bre prochain.
A partir du 21 courant, la directrice r.ecc-
vra les families tops les jours saqf Ie diman-
cne, de 10 h. 1/2 a ipidi, ii ITiötel de Ville,
aileOuest, étage au-dessus da l'entrctol,salieE. ' - mmm
Pour L'inscriptipn des nouvelle? éiövea,
apporiër ie bulletin de naissance, Te ceftifi-
cat de re vaccina lion et le certfi jat d'eludes
priipgjrqs.

P«ur nos Suldals
üa des fies.oj.nsles plus urgents do nos so'dafs
en campagne est de recevo'ir du liuge dé recfian-
go. Or. It 'eU impossible aux foiijiiPs de !a:rè
parvenir sur le front des troupes un colis iflöi-
viduel.
Un Comité s'est formé a Bernay pour centrali-
ser tous les envois de l'esgcce desürres aux hom¬
mes des 24»,SïA' et 17«d'infanietre el de les faire
psrvenir aux destinataires par la voie la pius ra-
pide.
Chique colis doit êire réduit au plus petit vo¬
lume, solidement enveloppé dins un lorchon ou
une serviette eousu. II ne devra contenir que du
linge de recbange et un morceau de savoa. L'a-
dresse, sur bande d'élotfe ou de parebemin, sera
cousue.
On peut envoyer égaiement des, piquets sans
nom de de-.iinataire qói seront remis a dus Soi-
dsts dép.ourvus du nécessaire.
Adresser les paqurts a M Brisset, président du
Comité, Hóle! de Ville de Bernay.

L'HERMITINE
Anliscplique Eneryique et Ilapidn
PRODUIT ÉLECTP.CS.VTIQUS

Aviile byfioclilnreux ei Oxyyène

RiGOUREUSEBlEMTKEUTRE
Complétement Inoltensivo
Ne coagule pas les matièrea albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Vente
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TRIBUN AUX
TribunaldeSimplePolice
Audience du 18 Sept mbre

Présidence de M. Contray, juge de paix
Au cours de cetle audience, il a été prononcé
des condamnaüons a il et 15 francs d'srneade a
1'égard de ptrsonnes se livrant a la pratique do la
carlomancie. Ce sont :
lime Mori, deuieurant rue Viclor-ilugo, 82 ;Mme
Moussiórc. dito Sylvia, rue Molière, -2; Mme Col-
sod, rue Haeioe, 3 : Mile Deslauriers, dito do Vf1-
lière, ruo de la Comélie, 3; Mile Baudet, dite
Francia, placodes Halles-Centrales, i ; Mme veu¬
ve Dmooiinck. dim Henry, rue B 'raardio-de-,
Saint-Pierre, 15 ; td. Ilenri Aubert, dit Kb dj'a, rue
Saint-Vieior, i8; Mile Marie Dijon, dite Bernard,
rue Jules^Lecesne, 130; Mme Biondel, rue -Julcs-
Lecesne. 20.
D'autres délinquants seront poursuivis a la pro-
cbaine audience.
— — -35^ —*

§ulktt% dês (Bociélis
Société 31t»toqilc de Prévoyance des Esa-
ployés de Commerce, au siêge suniai, 8, rus
Caligny. — Tétiphons «• 220.
Ou bemande un EMPLOYÉsétbux, parlant
et écrivant eoirccitmetit l'.ingfais, connaissant la
-Sténoqrapbie ei la dactylogrsphie. — Adresser ies
dtmahdes au President de la Sociéle.

JtJuleelle Commcrciale ÏJavcaise. — Per-
cepuon des eollsa.lious et service üq la BifiUolhè-
que deinain dimanabe, de It beures a midi, Höicl
de Ville, salie G.
Assceèitioii Sportive 1'rédéi ic -
ger. — Dem'ain dimanche, a tu beures précises,
réunion génersle cafe Thiers.

BTATCIVILDBHAVRE
NAISSANCES

Du 18 septembre. — Henri MIRVILLE, rue Cas-
sini, 1 ; Denise LEPEriT, rue Jean-Bapliste-Eyriès,
59; Eugèno LEBAIL.L1', rue Hélène, 5! ; Kaoul
LA POULE, rue des Viviers, 33; Janine WERNEB,
cours de la R-ipublique, 43.

Le aius Grand Choix

TISSANDIER
3, Ba de Strasbourg itél.951
VOITURES dep. 35 fr.
Bicjelettes "Touriste'' 1RKf
enUèrLVient ègnipées ct

OECES
Du 18 septembre . — Désiré PAUL, 8 mois, rue
Berlhelol, 41 ; Germaine LEFEBVRE, 1 mois 1/2,
rue buliy, 2 ; Artett s CANÜ.2 mois, rue Madime-
Lafayelte,4 ; Mauiice OLIVIER, ömois.rueMicbel-
Yvon. 8 ; Lucien SÜPLIE, 3 mois, rue Demidofb
113 ; Marius LE CELLIER, 25 ans garcon de salie,
rue du Perrey, 44 ; Roger DRACH,7 mois, rue de
Normandie, 42 ; Louis PERRIER, 3 mois 1/1, rue
de Tourneville, 10 ; INCONNÜ, so'.dat allemond,
Hospice ; Carl LANDGRAF,soldat allemand, Hos¬
pice ; Joseph BRANDT,soltkt allemand, Ilospice ;
Mm?,Marguerite LEROUX,34 aus, jourmlière. rue
du Génèral-Faidberbc, 6 ; Alphonse BIECK.6 mois,
rue du Général-Lasalle, 34 ; Albert UOGUET,38
ins. garde magasin, rue Maraine, 9 ; Etuile CAR-
FENTIER, 1 an, rue Btzan, 41 ; André BELLEC,
1 an, rue de la Crique, 32.

f péo|«mó de Deu.il
A L'ORPHELIME, 13 15. rue Thiers

complet en IJ heure»
Sar demuadc,ano 'aersuoneinitièe aa aeail ports 8

cnoisira domicile
"""" TELEPHONE 88

/ff. Henri PAUMELLE et ses enfants ;
ig«»08«58 G. LÊCUYER;
til. et AILAr Rr riÓBLECUYERj.&1iBlira onfnnts ;
Hl. et M" Louis LÊCUYEHet leur flls ;
Les families PAUMELLE, LÊCUYER. IHIEULENT
et les amis ont la douleur Ue voiis faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'eprouver
en la pcrsoone do
Madame Henri PAUMELLE
née Marie - Marguerite LÊCUYER
leur épou'.e, mère, fille, scoqr, belie-soeur.
tante, et amie, décèdée le 18 spptembre 19,4,
a 8 beures du matin, dans sa 3fi'anaée, munie
des sacreménts da i'Egliie, et vous prlent de
bien vonlotr «ssister a ses ermvoi, service el
inhumation qui auront lieu aujourd'hui sa¬
medi, 19 courant, a 3 h. 3/4 dt, soir, en la cha
pelle de l'Höpital Pastepr.
On se rennira a l'Höpital Pasteur, ruo de
Cocdé.

PflezHeipaur!i rspash ssnimel
II ne sera pas envoyé de lettres d'in
-ritation, le présent avis en tenant lieu.

(iufSSi

Vous étes prié de bien vouloir assisler aux
convoi, service et inhumation de

MadameVictorrne-AugnslineBAIMAIVN
née RIFF

décédée le 16 septembre 1914.a Page de 74 ans,
muaio des sacremeuts de l'Egiise, qui auront
lieu le s8medi 19 courant, a 9 h. 1/2 du matin,
en l'église Notre-Dame sa paroisse
Oa se réunira au domicile mortuaire, bou¬
levard FrjLDQOis-1"',23.

Frii:DisspsorlireposdasoiArno1
De Ia nart de :

M. et M-' SARHWUET;
/»»' Oolores BAUMAHH ;
Le Capitaine BAUMANN, du 129» régiment
d'infent rio, et K™'BAUMANN :
/!?"<■Yopnne et Cmille SARNIGUET,des Fa¬
milies RIF/, BAUMANN, et dis Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présant avis en tenant lieu.

ia. iv17. ta

_ r -~, — OC--1-.<rrr. J' -.l A* ^ At-

M. CANU, qoptgljer. et M°" CANU,sonépousj;
MM. Roger, Bernard, Norbert CANU ;
ytfu™Foblenne, Ydette CANU;
M. et Mr' Pierre PREY/EH e) tears Enfants ;
La Familie et lei Amis,
Ont lp douleur de vouf faire part de la perle
crueHe qu'ils viennent de fttirq e* la per,-
sonnê do * i . , • . -
[ Arietta CAMU
leur fiile, sor ir, n!èce, cousine, décédée le 18
septembre 1314, dans son 3<" mois,
Et vous prient de bien voulair assister b ses
coavoi, service. ct inhumation, qui auront lieu
I le samedi 19 courant, a 4 h. 1/2 du soir, en
I' l'èg.fisó Sainl-Micfie'.
Le cór.voi se réunira au domicile mortuaire,
4, ruo Madame-LafayeUe.

UN ANGEAU CIEL
Vu les cirpopstances aotuelies il ne sera
aas envoyé de lettres d'invitation

'l IT.ÓSZ)

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi, servipe et, inhumation dre
Madame DE CARNANViLLE

décédée lo 17 septembre 19i4, munie des Sa-
creraents de i'Egbse,
Qui auront lieu !c 19 courant, a qriatre heures
ct üemie du soir, en l'égijse d'Harfleür.
On se r. unira au domicile mortuaire, rou'e
de Gournay.

PcieiMtüiiilsSejüs48maAms-
De la part de ;
M.etM - DURSUS OE CARNANVILLE et leur
fitte : M. et Al"" Q' E$NEL ; M. ei M-> GOOE-
FROIO-PREVOST,ta familie et les amis.

M et M«" Maunce DRACH. M<"° obuob G.
DRACH, M. et M«> Louis DRACH. les Families
MAILLARO, DRACH, SPIESS, VIOLAND, BER¬
TRAM, GUCKERTprient leurs amis et conuais-
sauces de bien vouloir assist r aux convoi,
service ct inhumalion de

Roger DRACH
qui auront lieu !e samedi 19 sepiembre 1914, a
qualre heures ct demie du soir, en l'église
Sainte-Anne, sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, rue de
Normindie, 42.
Ii na sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion, le présent av.s en tenant lieu.

M. et M— Louis FRI30ULET. néé LAPERT;
M. ct M">' ftOZÊ, nés LAPERT, ses enfanls;
M. Léon FRI80ULET :
Ii1"° Rtnée FRtBOULET, ses pelits-onfmts;
Les families BAUDON, JARRY, CAMUSAT,
LLFEBVRE, LAPERT.
Reibereienl los personnes qui ont binn vou-
lu assister aux canvoi, service et inhuma-
I lion de
Madame veuve LAPERT

oeuos Aimè BRENAC;
M. et Léon TOUZÈet leurs Enfants-,
M. et M"" Goorges ACKEINet leur Fille ;
Oes Paret ts et des Amis et du Sy.ndicat des
Pbarmaciens da Haorj.
Rem- rcii nt les personnes qui ont bien vou-
lu assisler aux convoi ct inhumation de
Rfionsieur Aimé BREÏMAG
Pharmacien de ir- Classe
Doct-.ur en Medicine
Ancien Conseiller Municipal

M. et M-" Rer.é HAUGUEL-,
M. et M"" Ernest HAUGUEL et leurs enfants;
M. el M"" Georges POuPEL et leurs enfants ;
Les families HAUGUEL, POUPEL, CANTAIS,
BA!LH.ACHE,HISCOCK,HUE
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Jacqueline HAUGUEL

AVIS
La Conipagnie Générale do Na¬
vigation 119, bouleoard de
Strasbourg. Haore. a l honceur de poru-r a la
counaissance ou Commerce qu'elie a rétabli ses
services lluviaux onlre Le Havre-Rouen-Paris et
vice verss.
Pour l'au-deia de Paris, elle est actuellement a
möme de desservir lés lignessuivantes :
Paris Lyon (via Dqonj.
Paris Aux<-rre.
Paris Nevers Roance.
Paris Pole B sanqon.
Paris Troyes (les cotons bruts et les gros lots
de marebandises diverses sont seuls acceplés
pour cette 1gne).

Avio important
L'asserance (luvide pour les marchandises su-
heia de Paris sera réclamée en plus du fret ordi¬
naire a i'expéditeur ou au desünataira suivant le
cas (oort payé ou porldü .
Le notes d'expédilion devront done porter Ia
mmtion suivante apposée de la main de i'expé¬
diteur :
Valeur de la marchandise tones... assu¬
rance fltjviale aux fiais de la marchandise
suivant conditions de la police floiume de la
Compagnie Générale 4e Navigaiion HPLM,

R (79Ó7'-I9p3)

&2fi2SFilsMifiiBËiii SavlrsiliËI Vaasu
Septembre HAVRE HON'FLEUR

Samedi ... 19 6 43 1.013 8 » 11 3J
■y".'

Dimaacbe 20 7 15 11 » 8 30 12 15

Lundl 21 7W 11 30 (- - 8 1 M 45 5-"-

Septembre HAVRE THOCVtLLE

Samedi... 19 8 » *11 15 '16 20 9 15 'U4S '1130

Dimanche ï> 8 » 'il 15 '16 20 9 15 '13 45 *U 30

Lnndl 2 8 » *16 30 ' 9 15 '17 30 '

Septemtre HAVRE CAEN

Samedi ... 19 7 15 7 i) —_ j
üiiTiancf e. 20 8 » __ 7 30 ——[—_
Laadi 21 8 15 --I 8 30 1
Poru;TROUVILLE,les heures precédées d'un astérli-
que O indlquent les départs pöur öu de la Jetêe-Pro
taenade.

NOUVELLESMARITIMES
Le st. fr. Saint- Jacques ven. d'Algcr est arr. a
Rouen ïp 17 sepf.' ^
Le st. fr. Amirul-Troude all. du Iisvre au Rrésil
et la Plata, est «rr. a Lqixoes le lb sept.
Le st.fr. Dupleix est pari! de Southampton le
lö sept, pour Cardiff.
Le st. fr. Flnndre est par ti de New-York,le
13 sept, a IS b. pour Bordeaux.
Le st. fr. Cacique venant du IJavre est arr. 4
Pointe-fi-Pitre te 7 sept.
Le s'. fr. Mar'oni est parli de la Pointe-a-Pilre
le i2 sept. pour Bordeaux, Nmles et Havre,
Le st. fr. Amiral-lligauU de-GenouiUy est parli
de Monte-Video le IS sept. pour Bordeaux, Bun¬
kerque, Havre.
Le st. fr. Asie esl parli de Boma le 16 sept,
pour Havre.
Le st. fr. Amiral-Latouche-Tréville all. du Havre
en Indö-Chine est rep. de Bori-S/id le. 6 sept,
Le st. fr Amiral-Poniy all. d'Indc-Chine 4
Marseille, Havre et Dunktrque, est rep. do Port-
S:ï't ie 17 sppt. -
Le st. fr. Honduras ven. de Barry esl arr. a
Marseille le 13 sept.

PLEINEMER

Marégraphe dn 19 Septembre
8 b. 31 — Hauteur. 7 ■ 7R,
20 b. Eg. -z. » 7 ■ 95
3 fi, 51 - V k 1 iö
— »» t —
NL. 19, sept. i 21 b. 13
P.Q, 2fi - 4 12 tl 42
Pat-. 4 oct. 4 6 II. 8.
D.Q. U - i. ft4 kJ

BASSEMER j ^ ^

Leverda "otell. . S h. 13
Couq.du.SoieU.. LSa. s
Lev:dpi» Luqs.. £ h. 3ft
ta i.tuw,. 17.b,,Lp.C0u,

Sept. Nayire^Bipti'éa ttf,. 4j,
Kj st. fr. Léon Hars Stapjes
IS st. noil. Qosterdyli...... Ballimóre
— remorq. ang. White Rosé, Bewick Londres
— st ang.. Bertha j ...... . . . .Southampton
— s(. nng. Lt/dia .Darwelli Southampton
— st, fr. Pomeiol, Mvqglri, Bórdes.ux
— st, fr, ViUé.d'lsigny, ffoflayille, Carenlap
— cfi fr. Uonpfiur Carènian
— st. fr, Lu-D vfS, Abraham ..Caep
— s$[ fr. Paj-t-Bail, Rollet,/. 1..:
Par le Canal de Tancarville

1.7eb. fr. Maurice Ropen
— ch. fr. St-Mêdard Rotieu
— ch fr. Jot>. ltoiieb
— en. fr. H'orifleur Hou. n
— ch. fr. henhes.. Roiien
— Ch. fr. Reme-Esther Rouén
— eb. fr. Mtir.e-Thérèse Rouen

Sur Rade
18 St. ang. Keyingfiam. New-Yerk

Sept. Navirea Sarlis
17 st, ang. Vpra, Holt. ••

4
ion

— st. fr. Lfooll Masson Bordeaux
s, Moyoo S^Nazairest. fr. Vilte-de-Nantes, UUJv«. «iiwum

18 st. fr. st-urieuc. 'JWséifn.; .. .St-Malö
— st. fr. Hirondelle, Marzin Caen
— st. fr. BiraudeUe, Marzin enen
Par le Canal de Tancarville

17 ch. fr. Panama Rouen
— ch. fr. Mazarin Rouen
— cb.fr. Orapu.. Rouen
— st fr. Ls-Risie, Tisaiqr Pont-Audemer
— sL fr. Rhgne "

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui SoufFrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est un médicament dont Taction
n'est comparable a aucun autre remède. II calrne ins-
tantanément ies douieurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de têie, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grigpe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiiiante.
Les cachets KARL penvent êlre pris a n'importe
quel moment et avec n'importe qnoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour Testomac et Tusage fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour les personnes
délicales. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sont livrés en boites métal.liques
de 1 cachet. La paté de Thostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDropsriesmédicinaies.FranceetEtranger
Dépot au PIUOW D'OR

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

VOTREI est d'acbeter votre

EAUdeCOLOGNE
_A.-u.2T.Caves

Vendue SO O/O mains ckei- qu'ailleurs
S (r.T 5 ielitre,a60d&grés s fr. ielitre,a80degree

.f/fffsott ;o: icjjiee : A 1 •» c-vme-x tie la Héituöliqtte
RHUM P H ÉN IX PHÊNIX DES RHUMS

AVISAUCOMMERCE
Mil. les Kéclamateurs de :
Red Winter Wbpat Western 200,000 bushels BLÉ
Bed Winter Wueat 4 >,000 »
Steamer Bed-Winter-Wheat 4",(00 »
Hard Winter Wheal f0,000 »
chargés a Baltimore, par Louis Muller Company,
pour le Havre, a ordre, sur le vapeur hollandais
oosTukiiijk, entré en noire port le 18 courant,
a la marée du matin, sont priés de présenter im-
médiatement leurs connaissemen s cbez MM.
PLATE et C1, 1, rue Dubócoge-de Bléviile, afin
d'eviler des frais suDpiémentaires et évenlucile-
ment la nominalion d'un séquestrc.
Le cipitaine de Toost-hdijk prévient en ou¬
tre les porteurs dp.< connaissements que, n'ayant
aucun moyen de faire déchargrr lui-mèrae sa
c?rgaison,"ils seront responsables des surestaries
préviies a i'expiration du délii accordé pour son
décbaigement a partir du 19 courant au matin,
suivaat clause du connaissement.

AVISDIVERS
Sous -Intendance Militaire

FüiiniifsredeGantsdehm
Les p»rsonnes pouvant fournir des Gants de
laine et de drap pour la troupe, soit qu'elles
les aient en magasin, soit quVlles puissent les
ach'-ler ou les faire conf ctionner, sont priées
de -'adresser d'urgence aux Bureaux de la Sous-
Inlendance Militaire, 55. rue de Pbalsbourg.
Lós offi'és devront <jtre présenfiées avant. le
32 courant (19-Ï71

Trouvé Jeudi soir

GROSCHIENNO!R
Ppitcail Liane

Le réclamer, 12, rue Cbirles-Lrifitie. (1973)

pèrc de Lmille, travailleur, honnêle, demande
plsce Itomin e de peine. - Écrire Ant.
WILLAL'ME, 28, rue de la Cpmedie. il95.z)

«I'dlAPuxcteineut demandé, pré-
férenpë petit Griffon. Ténén'iïe ou
Terrier a poil dur. Inutile d'offrir
ctiietiöe.

Prière écrire, indiquant prix, adresse R.D.B.P.,
bureau du journal. il'.-63z

önmmiunCHMEETIillpour lairelivraitons de
charbons en ville

Prendre l'adresseau bureau du journal. (I960z)

ON DEMANDE

UNCHEFCHARCUTIER
ou un fort Second.
Prendre L'adresse au bureau du journal.

ll9S6zl

01BfSÏÏDÊ01UH IILIsifinUL Bonces references.
S'adresser bureau du journal- !1958z)

ilTRED'HOTELgawuntó»if ces, désire rempiacer Patron d'hó-
IU .(él, Brasserie, Gdfé.

Ecrdre HÊRÉDIA, 16, rue Molice, Havre,
18.19.29119iïi)

disposant de plusieurs
heures par jour, Dësiim

i»tv,«8r, m "'uLivev KmploL Ecri-
... „ li L*I IJ L 11. tures, correspondance.
Mémoires, miroiterie'et vi rerie. de préfèrence.
Écrire GHAÜMONJ,7, rue du DoctturrCous'iirq.

im-i/ó

£t>ia. dLemaxidLe

DES TOURNEÜRS
AuxTiéfife&UmioolESdote

(I962zl

dans une maison bour-
geobe, une Fennue
de eb» mlu-o et une
Culsluière frisant

du ménage.— Prendre I'adresse a la BOULANOK-
RIE. 76, boulevard dé Strasbourg. riftaiZ/

mi HOMME
sachapt conduire un ci'.e-

. . —t, .. .. Val pour Rvraisoiis et
caniionnage.
S'adresiar, 47, rue de Saint-Quenlin. (1336z

i mm
UNEPERSUNIE
p-'o.ïr Tiire Ie ménage et—age ...

w. . ga der un Bébé. — Sé pré¬
senter, de'4 a 6 béurei jusqu'a imidi, 39. rue
Augustin-Normand, 3- éiage. (193tz)

de suite une
ce eèsiic, ou une
Konne d'enfunlift.
avec serieusus. léféreticcs.

Prendre lLidrgsse au hureau du journal. il9ö2|

GIM DEMANDE A LOIJER

lineMaohineCoudro
Prendre I'adresse au journal. (I93lz)

oima

PEHSIOIHATSÜ8T-R0GS
Malgré la transformation de TElab'issement en-
höpilal militaire, et g a^e a des locaux obljgeam-
ment prélés, la RENTREEDESCLASSESpourra sa
faire a la dato du l.lév l)i s OCTO-
ISïïE.
Madame !a Direclriee se liendra a la disposition:
des families, a parlir du vendredi '45 hep-
seaibve de 2 beures a 6 heures, tous les jours»
le dimanche exceptó. 19.21 (1971)

UNGESTEHUMANITAIRE
M. TrMOTET, dentiste, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue de la Bourse, offre,
de 9 li. a 10 li et de 2 è 3 h., ctinsuUa-
tiuiiM et extractions jjratuites.
Pour lqa MILITAIRES toute lu jauff-
i»ée juaqua 6 heiaret.

HNÜ14TBEG0DER1LE
T.BÉA.RD,directeur

Beutrée : OetoJbre
1,9.20.22.24.27.29(1938Z.

-A. LOUER
dans pavilion et grand jardin :

Deux Cbamlires et Cabinet, de-
toilette, Suite a manger. Cuisine A
oolapte,
S'adresser au bureau, du journal. (1959zj

\ SIB-UIB
-«roior» bcyor QtLÖ fr .

pour Saint-Michel, beï

journal.

quurtier de la sous-P(é-
fecture, 6 p. et dép., eau,
r. a'adixjsser au bureau du

(1970)

IflslituiiouiSle-CraixJoiUivillki's
20, rue Ch.-Blanebet

Directrice • M.'1' DjtcqUEMARE

Pension,Demi-Pension,Externat
Situa'ion hygiénjque exceptionnelle, éducalion
soignée —Prèparalion aux examens.— Arts d'agré-
ment, comptabildé, coupe. — Classe enfantine.

RentreedesPensionnaires:JEU011"Oelobre
La D-irecirica se tieut a la dbpositio»
des Families, tous les jours, de 'i a 4. h.

12.(5,19.22.26 ,1849)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour Ia table. Excellente pour Ia
cuisine. — Dépositaires :
M" Vve Erémont, 48, rue de la llalle ; M.
Savalle (08, rue de la Mailleraye ; M Jouen»
16, ruq B'"-4é Sl-Pierre ; M, Lemaire, 7, rue.
Paul Marton ; M. Binette. 134, rue C'-Brindee u;
M J. Ósmout, 73. rue C'-Delavjgne ; Si. Vitte,
eoq. 77, rueC'-Deiftvigne ; M. Binette, 17, rue-
d*I4gouville; SI. Gu llemard, 41. rue du G' Crois-
s;>tu; SL Carpentier, rue M'"-Tbérèse ; Il 116-
gnter. 14, rue de la Bourse : SI. Baltazard,
348. rue de Normandie ; SI. Billard. rue de Nor¬
mandie. 272 ; S4.Bruckert, 119, Cours de la Ré-

-Pipil
iv,He ; si Aclutrd, IaO, rue d'Eiretat ; SI.
rouoyd. cbareutler, a Sanvic, rue de Is Hépu-
fique ; SI. Lenoir, 7, rue Lesueur.

S (56311

SOLIDES
BIENFAITSparM.

MOTET, DENTISTE
52. roe ae la Bourse.■ 17, rae Marie-Thérése.
RsfaillesDENTIERSCASSISoumalfjlts.allleurs
Répsialfons ën 3 beures ét Deatiers haat ei

Ras livrés en n Beures
Dents a l.f. Sö-Dgnts de 12P' 5f. Dentlcrs dep.
35 f nentiers hout et hasdé 110u'90f..de2fcüp' loot.
MoièlesNeuYeaax,Rentierssansplaqueni crochets.
Fouruisseur de I'UNION EtONtl.HlqUE

Lq Foutenay, piésMdrtliïHiipiS

toRliZ-llÉsIMlUE
G. POLLET, propriétaire

DIJJEUNEKS et DINERS sur eonimand®
Gifflter» — Cuisine soigrnée

Pension bourgeoieo — Prix modórés
Etablissement de I" ordre spócialement resem-
mandé aux FcpiUlss et Touristes.
Tólóph. 44, MontiviUiers. S-8avC (83"8)

Systèiues Biveveïés

RENOUARD.Gonslructeur
58, Uue de SS
Téléphoue : 13.71

S (3031)

H.IVIIF,
Imprimcri&du journal Le Ilavra,
35. rue Fontcnelle.

Administrateur.Déleguè-Géïant : O. RAN'OOLE'f.

.mprime sur macnines rotauves ae ia Maisua DERltiEY ii. « et s- oagesi
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